
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

du sauvage avait besoin de la prière et la bonne prière de l'Eglise
Catholique nous rend tous heureux. Je désire que les autres sau-
sages prient comme nous, afin de goûter le même bonheur."

Joseph Lerat et Sparvier, neveu du vieux " Assigen," ont aussi
dit quelques mots au sujet de l'école, en assurant qu'ils étaient très
contents des bonnes Soeurs et du progrès fait par leurs enfants.

Monseigneur, dans'sa réponse, a montré par les pratiques reli-
gieuses des païens eux-mêmes que le ceur du sauvage avait faim et
soif du Bon Dieu ; puis, il a fait voir que la vie religieuse était une
des preuves de la divinité de l'Eglise, puisque le protestantisme,
avec tout son or et toute la puissance des autorités civiles, n'avait
jamais été capable de présenter au monde un seul religieux, une
seule religieuse digne de ce nom.

En terminant, Monseigneur a remercié le chef et les conseillers
et il a fait appel au zèle de tous les catholiques pour amener bien-
tôt la conversion des sauvages païens, encore trop nombreux sur-
tout dans trois réserves environnantes.

Kaposv<ar (Esterhaz) L'Assomption.-Cette paroisse est à 35
milles lu Lac Croche. Monseigneur a été reçu avec triomphe, des
cavaliers sont venus au-devant (le lui, à plusieurs milles, ils por-
taient des écharpes aux couleurs papales. Un arc-de-triomphe
avait été dressé tout près (le la modeste église. Sa Grandeur a été
tout particulièrement heureuse de trouver à Kaposvar les comptes
tenus dans un ordre parfait, ainsi que le Codex Historicus et le
Liber Auiniarum.

Plusieurs dons ont été faits à l'Eglise, entre autres, un beau ta-
bleau à l'huile de l'Assomption de la Sainte Vierge et un magni-
fique crucifix placé dans le cimetière (dons faits du -temps du R. P
Page, O.M.L), une lampe d'or, un bel ostensoir, donné par le Comte
Esterhazi, une chape blanche qui attend une chape noire et celles
des autres couleurs et plusieurs autres, dons faits à la suggestion
du R. M. Woodcutter qui a acheté plusieurs objets pour le culte.


